
 Repasse couteaux ! Repasse Ciseaux !

Qui était donc ce personnage qui s’annonçait ainsi dans les rues des villages en actionnant son 
avertisseur. Il s’agit du Rémouleur qui proposait ses services pour affûter (ou repasser) les 
ustensiles coupants des ménagères et commerçants.

Imaginons un instant que les 3 bouchers du Bourg de Pessac au début du 19ème siècle 
aient fait appel à lui en se félicitant de la qualité du service rendu quand au fond de leur 
propre abattoir ils tuaient, dépeçaient et débitaient leur bêtes. 

Le barbier a peut-être lui aussi fait repasser ses coupes-chou sur la meule qui est devant vous
et ses clients en étaient satisfaits.

Les origines du métier

Le métier de rémouleur est très ancien ; on en retrouve les premières traces aux environs de 
1300.
Au début du XVème siècle, la corporation des ‘Esmouleurs de grandes forces’ détient le 
privilège d'aiguiser les ciseaux des tondeurs de drap (appelés "grandes forces") ; elle reçoit de 
Charles VI des statuts précis et rejoint la corporation des couteliers à la fin du XVème siècle.
Au fil des siècles, la profession va se développer.

En 1807, la loi leur fait obligation d'avoir un passeport pour sortir de France, mais aussi pour 
voyager en France. 

Le métier vivra activement jusqu'au milieu du XXème siècle date à laquelle la qualité des aciers 
et leur traitement vont rendre l’affûtage de plus en plus rare, bien que …….. la suite est au verso

Les outils

L'équipement du rémouleur a évolué au fil du temps pour devenir à la fin
un engin relativement sophistiqué (quand il avait les moyens de
l'acheter ou de le fabriquer).

Au début, il s'agissait d'un simple bâti, muni d'une lourde meule de grès,
souvent actionnée à la main par un apprenti. Le bâti était transporté sur
le dos au moyen de sangle. 

Plus tard, une brouette a rendue le transport
moins fatiguant ; le rémouleur y ajoute une
réserve d'eau pour lubrifier la meule, et par la
suite, la fameuse pédale qui lui permettra
d'actionner lui-même la meule à l'aide du pied.

Ensuite la brouette est devenue une charrette
plus évoluée, mais toujours tirée ou poussée à bras d’homme.

La taille du support s'agrandissant, on y ajoute un étau pour affûter les
scies, une petite enclume et un marteau pour redresser les lames 
tordues.

Ensuite viendra le temps de la démultiplication de l’entraînement au moyen d'une grand roue et 
d'une courroie, des tiroirs pour ranger les outils.

L’instrument ressemblait alors à celui que vous avez devant vous même si ce n’était pas tout à 
fait l’image que l’on se fait d’une Alpha Roméo, pour son propriétaire il en était une. 
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Du 20ème siècle au 21ème siècle

Alors qu’il ne restait plus que 5 rémouleurs sur Paris dans les années 2015, ils sont de plus en plus nombreux à 
reprendre et apprendre le métier d’affûteur. A Pessac, au marché la tradition persiste.

Rémouleur un métier remis au goût du jour

Les chefs des grands restaurants sont de plus en plus demandeurs ; les coiffeurs également qui n’ont plus besoin 
de se déplacer pour l’entretien de leurs ciseaux. 
Il faut bien comprendre que le coût d’un couteau ou d’un ciseau de professionnel est tel qu’un bon entretien est 
nécessaire et indispensable pour garantir sa durée de vie et son amortissement.

Le métier de rémouleur a bien évolué. Désormais il se déplace de façon 
motorisé et peu intervenir à la demande sur un rayon d’action élargi.

L’outillage est devenu plus sophistiqué et l’affûtage plus pointu se fait en plusieurs étapes :

→ Passage à la meule à eau qui amène le fil en bout de taillant
→ L’émorfilage sur meule coton avec pâte abrasive pour nettoyer le taillant
→ Le lustrage
→ La finition au cuir

Et enfin, le test de la feuille pour juger de la qualité du travail
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